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L E T I G R E E N P A P I E R 
LA LUTTE FINALE 

Nixon-la-peste, Nixon-Napoléon a fait son Tour 
d'Europe. A peine entré en fonction, il s'est 
changé en commis voyageur pour aller placer la 
camelote atlantique. Sa précipitation se conçoit : 
Nixon est aux abois. La crise mondiale de l'impé­
rialisme frappe en premier lieu l'impérialisme amé­
ricain. La présence des forces américaines partout 
dans le monde inspire la haine et non la crainte, 
leur cruauté est celle du tigre blessé à mort ; la 
guerre victorieuse du peuple vietnamien ridiculise 
la coûteuse machinerie à tuer américaine ; impuis­
santes devant la dernière offensive du F.N.L. les 
soldats de Nixon voient leurs armes savantes leur 
exploser entre les mains ; partout dans le monde 
les peuples secouent leur joug. A l'intérieur même 
de la forteresse, devant la révolte des anciens 
esclaves noirs, devant la lutte des travailleurs, des 
étudiants, des intellectuels contre l'oppression et la 
sale guerre du Vietnam, l'administration ne sait que 
multiplier les forces de police, les camps de 
concentration : elle est impuissante devant la cr ise 
économique, la déconfiture du dollar. La livre ou le 
franc vont comme le dollar, le capitalisme sous les 
coups des exploités chancelle à Paris ou à Rome 
comme à New-York, les petits impérialismes frères 
souffrent des mêmes maux : ils sont pris entre la 
nécessité de s'épauler les uns les autres et la fidé­
lité à leur nature de loups féroces qui est de s'entre-
dévorer. La crise exige l'union, les efforts déses­
pérés pour s'unir et faire passer au second plan 
la contradiction entre impérialismes traduisent l'am­
pleur de la crise. Elle impose à Nixon d'aller 
rappeler aux autres impérialismes la solidarité de 
fait qui doit les unir et les placer dans la dépen­
dance de l'impérialisme américain, d'unifier le front 
capitaliste avant de s'entendre avec le nouveau 

collègue, le social impérialisme de Brejnev et 
sa clique d'usurpateurs, de plannifier la répression 
à l'échelon mondial. Nixon est parti pour Londres 
afin de parler d'unité aux brillants seconds-britan­
niques, pour BeBrlin afin de rappeler qu'il avait 
hérité du rôle de gendarme qu'Hitler avait pensé 
assumer un temps, pour Rome afin de confirmer les 
sentiments européens du gouvernement italien, 
pour Paris afin de dire à de Gaulle, son compère, 
que dans les mois de mai difficiles on a souvent 
besoin d'un plus gros que soi, pour le Vatican afin 
de faire bénir par le Pape la nouvelle Sainte 
Alliance. 

Le voyage ne serait pas pour autant une prome­
nade, d'agrément. Nixon-le-napalm avait peur. Lui 
qui dans son pays n'ose plus se montrer que sous 
une cloche de verre avait emmené en Europe s a 
voiture blindée. Nixon-la-trouille avait raison. A 
Bruxelles, à Londres, à Berlin, à Rome, à Paris, les 
masses révolutionnaires lui ont hurlé leur haine. 
Haine pour l'impérialisme américain sanglant qui 
tue, qui pille, qui exploite, qui opprime, qui main­
tient dans la misère ; haine pour l'impérialisme 
américain complice et suprême recours de toutes 
les autres formes d'oppression dans le monde ; 
haine pour l'impérialisme américain raciste chez lui 
et soutien de tous les racismes les plus odieux, 
racisme anti-noir d'Afrique du Sud ou anti-arabe 
des sionnistes ; haine pour l'impérialisme américain 
pourvoyeur en armes de toutes les entreprises colo­
niales qu'il n'exécute pas lui-même ; haine pour 
l'impérialisme américain, le modèle le plus achevé 
de l'exploitation capitaliste ; haine pour tous les 
gouvernements et toutes les bourgeoisies capita­
listes monopolistes du monde, valets et complices 
de l'impérialisme américain. 

(Suite page 2 ) . 

VIVE STALINE l 

16* anniversaire de la mort 
de Joseph Staline 

V o i r pages 6-7-8 

SUCCES de la manifestation anti-impérialiste parisienne du 1er mars, malgré les tentatives de sabotage des révisionnistes ( Voir page 12 ) 



.'HUMANITÉ ?OUGE 
(Suite de la page 1) 

LE TIGRE EN PAPIER 
Les poignées de main échangées par Nixon-la-

peste et ses petits partenaires européens sont 
lourds de signification : elles symbolisent, quelles 
que soient les contradictions que l'on s'efforce de 
faire passer au second plan, l'unité mondiale du 
système impérialiste ; elles font ressortir de façon 
éclatante l'identité de la lutte menée à l'intérieur 
de chaque pays par le prolétariat et le peuple 
contre l'ennemi de c lasse local et de la lutte menée 
solidairement à l'échelon mondial contre l'impéria­
lisme. Mieux encore, les basses flatteries que se 
dispensent l'un à l'autre ceux qui la veille affectaient 
de s'opposer trahissent leur affolement. Les Impé­
rialismes vaincus à l'extérieur sont combattus à 
l'intérieur. Dans toute l'Europe, comme aux Etats-
Unis, les étudiants les ouvriers d'avant-garde, se 
plaçant résolument en tête des masses populaires 
s'élancent à l'assaut des pouvoirs désemparés ; 
chaque jour en France, dans toute l'Europe, des 
nouvelles attestent le renforcement des luttes 
ouvrières. Jusqu'Ici les tempêtes qui sapaient l'Im­
périalisme s'étaient élevées dans la « zone mondiale 
des campagnes ». Elles s'étendent maintenant à la 
« zone des villes » : elles pénètrent dans les cita­
delles assiégées du capitalisme. Il n'a plus d'ar­
rières, tout brûle pour lui. La révolution est à l'ordre 
du jour partout. Nixon, De Gaulle, la mise en 
commun de vos faiblesses ne fera pas une force. 
De Gaulle, Nixon, c'est le début de la lutte finale 
qui vous fera disparaître vous, vos semblables, le 
système d'exploitation criminel et absurde que vous 
servez : 

« Peuples du monde, unissez-vous, pour abattre 
les agresseurs a m é r i c a i n s et leurs laquais ! Que les 
peuples n ' é c o u t e n t que leur courage, qu' i ls osent 
livrer combat, qu'ils bravent les difficultés, qu' i ls 
avancent par vagues success ives , et le monde 
entier leur appartiendra. L e s monstres seront 
a n é a n t i s » (Mao Tsé-toung). 

Chaque jour à l'écoute 

des ondes révolutionnaires : 

RADIO PEKIN 
19 h 30 à 20 h 30 
20 h 50 à 21 h 30 
21 h 30 à 22 h 30 
22 h 30 à 23 h 30 

sur 30 m 
32 m 
42 m 
43 m 
45 m 

(ondes courtes) 

RADIO TIRANA 
6 h à 6 h 30 s u r 31 m et 41 m (ondes courtes) 

21 h à 21 h 30 s u r 31 m et 49 m (ondes courtes) 
22 h à 22 h 30 s u r 215 m (ondes moyennes) 

Pour les travailleurs, artisans et petits commerçants 

L A COUPE DÉBORDE! 
Oui , pour les T r a v a i l l e u r s , connue pour les ar t i ­

sans, comme pour les petits c o m m e r ç a n t s , s'en est 
assez, la coupe d é b o r d e . 

De plus en plus exp lo i t é s eux aussi par Pétai des 
monopoles capitalistes, le s e m i - p r o l é t a r i a t et les pe­
tits c o m m e r ç a n t s vont-ils eux aussi entrer en conflit 
ouvert avec le pouvoir en d é p a s s a n t les syndicats 
comme cela s'est produit r é c e m m e n t dans le Nord 
(Cillais, Boulogne) et dans le Bordelais. A en croire 
le battage fait par l a presse et la radio bourgeoise 
à l 'occasion de la j o u r n é e du 5 mars ou pourrait le 
cro i re , mais qu'en est-il exactement ? 

L e s petits c o m m e r ç a n t s et les petits art isans qui 
font partie de la petite bourgeoisie quand i ls ont 
du personnel à leur service ou du s e m i - p r o l é t a r i a t 
pour les artisans t ravai l lant seuls, sont par leur 
nature des « i n d é p e n d a n t s » et donc t r è s d iv i s é s 
et i n o r g a n i s é s politiquement. Pourtant les charges 
qui pèsen t actuellement sur toutes les petites entre­
prises sont telles qu'elles ne permettent plus à la 
m a j o r i t é d'entre elles de su rv iv re . Aussi voit-on se 
mult ipl ier , les d é p ô t s de bi lans et les faillites à une 
cadence a c c é l é r é e . Quelle est la cause pr inc ipa le de 
cet é ta t de faits ? L a cause pr inc ipa le en est le sys­
t è m e capitaliste d'Etat qui oppresse et qui broie tout 
ce qui est petit au profit des gros rusts f r ança i s ou 
é t r a n g e r s dont l 'Etat est le r e p r é s e n t a n t unique et 
unique. Une m i n o r i t é de gros i n t é r ê t s et de prof i ­
teurs disposant de l a r ichesse nationale peut é c r a ­
ser et supprimer la ma jo r i t é des petits. C'est la 
D é m o c r a t i e bourgeoise qui dispose en plus pour 
mainteni r « s a d é m o c r a t i e » de la force a r m é e , de 
la police et de l 'administrat ion. 

Que font dans ces conditions, les syndicats de 
défense des c o m m e r ç a n t s et art isans ? Comme les 
syndicats ouvr iers C . F . D . T . - C . G . T . - F . O . beaucoup de 
barat in, mais peu d'action c o n c r è t e et toujours t r è s 
l imi t ées pour ne pas trop g ê n e r la bourgeoisie capi ­
taliste que l'on p r é t e n d combattre. L a raison rie ses 
actions bidon est bien simple. les p r é s i d e n t s de 
syndica ts « i n d é p e n d a n t s » sont tous e n s a u c i s s o n n é , 
leur origine bourgeoise pour la plupart les lient au 
s y s t è m e des monopoles actuels (tel M. Gungenibrc, 
ancien membre du conseil é c o n o m i q u e r é t r i b u é 
par le pouvoi r ) . Comment dans ces conditions dé­
fendre ceux que l 'on est s ensé r e p r é s e n t é (car c o o p t é 
et non élu par la base) ? 

Cela veut-il d i re que ces i n d é p e n d a n t s , que nous 
sommes ne doivent pas oser se r é v o l t e r contre l 'ex­
ploiteur commun ? B ien sur que non ! et de plus en 
plus à l a base, nait un besoin d'actions, qui se fait 
sentir encore bien timidement, mais certains indices 
r é v é l a t e u r s montrent qu' i ls existent m ê m e pour le 
gouvernement des banques, ne serait-ce que la der­
n i è r e appari t ion du flegmatique Couve de Murvi l le 
à la T é l é la semaine d e r n i è r e cherchant à rassurer 
à amadouer, à promettre des diminutions de taxes 
et d ' i m p ô t s , à envisager une meil leure r é p a r t i t i o n 
des charges ( I l faut comprendre é v i d e m m e n t dans 
la logique bourgeoise plus de charge pour les petits 
et moins pour les gros). Oui . une partie de plus en 
plus importante des art isans et des petits commer­
ç a n t s sent l a néces s i t é d'un changement rad ica l de 

s y s t è m e , sent la nécess i t é d'une r é v o l u t i o n sociale 
sans bien en discerner les lignes directr ices . L a 
pr inc ipa le de ces lignes est que la r é v o l u t i o n ne peut 
se faire que par le p r o l é t a r i a t et ses a l l iés les plus 
proches, petits c o m m e r ç a n t s , artisans paysans pau­
vres oui par la classe o u v r i è r e , car elle est la plus 
nombreuse, la plus exp lo i t ée , celle qui est la plus 
apte à mener à bien et jusqu'au bout la r évo lu t i on 
pour le Socia l isme car elle y est p r é p a r é e , par son 
endurance due à la surexploitat ion, et ses luttes 
depuis des g é n é r a t i o n s . 

Comment dans les conditions actuelles, les ar t i ­
sans et petits c o m m e r ç a n t s peuvent-ils agir ? I l faut 
que les plus conscients d'entre eux, aient le courage 
de « bousculer les pots de fleurs » et par leurs 
actions soutenues pour une plus grande just ice 
sociale, choisissent e u x - m ê m e s de nouveaux r e p r é ­
sentants issus de leurs rangs, des r e p r é s e n t a n t s va­
lables, dynamiques, voulant faire la r é v o l u t i o n des 
responsables, qu ' i ls puissent c o n t r ô l e r à la base 
des responsables aptes à se mettre sur les positions 
de la etasse ouvrière, i l faut que par leur action de 
masse contre le pouvoir des monopoles, i ls aban­
donnent leur « i n d é p e n d a n c e » toute f ic t ive , leur 
é g o ï s m e et leur petit in t é rê t mesquin, qu' i ls sachent 
s 'unir à la base pour se donner des perspectives de 
lutte g é n é r a l e , et qu'ils mettent à sa juste place la 
dé fense de leur propre atelier ou de leur propre 
boutique dans l'ensemble de la co l l ec t iv i t é . C'est 
l 'un i té de la masse des exp lo i t é s sous la direct ion 
de la classe o u v r i è r e qui pourra balayer déf in i t ive­
ment le pouvoir des monopoles, mais i l faut éga le­
ment que le petit commerce et l 'artisanat se déf ie 
des beaux merles type Poujade qui en son temps a 
pu mobil iser une masse flottante de m é c o n t a n t s et 
de frondeurs et qui par d é m a g o g i e s 'appuyait sur 
des mots d'ordre propre aux fascistes, à t e n t é 
d'amener ceux-ci dans la voix de la dé fense de l ' A l ­
gé r i e F r a n ç a i s e , qui é ta i t le p i re soutien a p p o r t é 
a ceux qu ' i l p r é t e n d a i t combattre, puisque l 'Algérie 
F r a n ç a i s e c ' é ta i t le maintient de l ' i m p é r i a l i s m e 
F r a n ç a i s en Algér ie et la continuation de l 'exploi­
tation d'une nation par une autre (un peuple qui en 
opprime un autre ne peut p r é t e n d r e ê t r e l ib re ) . U n 
éceu i l plus important risque de se p r é s e n t e r , à 
b r è v e é c h é a n c e , c'est l ' éceu i l d'un fascisme plus 

f i rononcée , c ' e s t -à -d i re l 'appui que pourrait donner 
e petit commerce et l 'artisanat à tout r é g i m e r é ­

pressif p r é t e n d a n t d é f e n d r e les i n t é r ê t s des masses 
laborieuses et qui ne serait en vé r i t é qu'une cou­
verture pour continuer et accentuer l 'exploitation 
de l'homme par l 'homme. 

Oui c'est seulement l ' un i t é a la base et dans l 'ac­
tion pour un s y s t è m e socialiste qui permetta défi­
nit ivement la destruction de la machine d 'Etat bour­
geoise, et le passage à une nouvelle soc ié té ou l 'ex­
ploitation de l 'homme par l 'homme sera impossible. 

V i v e l ' un i t é à la base et dans l'action des t r ava i l ­
leurs et des art isans et petits c o m m e r ç a n t s . 

V i v e le Social isme. 
Un correspondant 

art isan 

Études Marxistes-Léninistes dans les Entreprises 
Depuis mai beaucoup de choses ont changé. Alors que c'était impen­

sable avant, aujourd'hui bien des travailleurs se livrent sur les lieux de 
leur travail à différentes analyses, cherchant à mettre directement en pra­
tique la théorie marxiste-léniniste et la pensée de Mao Tsé-toung dans 
la lutte de tous les jours. Certaines conceptions de ces camarades peuvent 
nous sembler encore insuffisantes ou erronnées, mais dans l'ensemble la 
bataille est lancée, et déjà nous pouvons nous féliciter de voir de nom­

breux travailleurs arrachés à l'influence du révisionnisme moderne du 
P .« C . »F. et de la C.G.T. L'Humanité Rouge, qui doit être le journal de 
tous les travailleurs, ouvre le débat, tout en croyant juste de critiquer 
à la fin de ces études, les arguments qui ne semblent pas conformes aux 
principes qui la guident, c'est-à-dire aux principes Marxiste-Léninistes. 

H.R. 

E n a v a n t p o u r u n p r o g r a m m e r e v e n d i c a t i f de c o m b a t ! 
IH I I IS IPAUNC) 

E n 1931, le P . « C . » F . (qui é ta i t alors 
révolut ionnaire) disait à propos de l 'ac­
tivité du syndicat révolut ionnaire , l a 
C . G . T . U . : 

t Trop souvent, les syndicats unitaires 
( C . G . T . U . ) , par haine just i f iée contre les 
trahisons sys témat iques des réformistes , 
ne sa vent pas lutter pour faire aboutir les 
revendications immédia tes , circonstances 
que les politiciens roués à l a Jouhaux (1) 
utilisent contre les ouvriers. C'est pour­
quoi les ouvriers, se laissant attirer par 
1 apparent t rava i l des réformistes , ont 
de plus en plus tendance à considérer les 
syndicats rouges (C .G .T .U . ) comme un 
groupe d'agitateurs révolut ionnaires pour 
la grève, de camarades p rê t s aux sacr i ­
fices, mais non pas comme une organi­
sation sachant agir intelligemment selon 
les circonstances pour leur apporter des 
avantages immédiats . . . Grâce au tra­
vai l des communistes, les syndicats un i ­
taires (C .G .T .U . ) doivent apprendre à 
organiser et à mener le mouvement et 
les luttes revendicatives des ouvriers 
sous toutes leurs formes et autour des 
revendications les plus modestes, sachant 
que ces luttes ne donneront de r é su l t a t s 

plus ou moins appréciables que dans la 
mesure où elles seront menées contre 
le patronat, sur l a base des in té rê t s de 
classe du pro lé ta r ia t , sur l a base du 
renforcement de l a conscience du pro lé ­
tariat et des organisations de classe 
du p ro lé ta r i a t ( 2 ) . 

Aujourd'hui, l a situation est la m ê m e 
pour les révolut ionnaires . Trop souvent, 
les marxis tes- lénin is tes , de m ê m e que 
les camarades du Comité de base, ne 
savent pas lier l a propagande révolution­
naire généra le & la lutte revendicative. 
C'est ce qui permet aux révisionnistes 
du P . C . F . de tromper de nombreux tra­
vailleurs en r é p a n d a n t la calomnie que 
les révolut ionnaires mépr isa ient les 
« revendications alimentaires >. 

I l est certain que la lutte revendica­
tive, quotidienne, sur de fermes bases 
de classe est le plus grand point faible 
des révolut ionnaires . Nous proposons à 
la discussion et à l a critique de tous les 
camarades du Comité de base, à tous les 
travailleurs, ce projet de plateforme 
revendicative. Nous nous appuyons sur 
la critique de l a plateforme revendica­
tive intersyndicale de l'usine et des 
explications qu'a développées un des 
principaux responsables révis ionnis tes 
lors du d é b r a y a g e du 5 février ( 1 ) . 

I . Les révisionniste» disent « plein 
emploi », nous disons « lutte contre le 
chômage ». 

L a différence est qu'en disant « plein 
emploi >, les révis ionnistes r épanden t 
l'illusion que le régime capitaliste pour­
rait assurer le plein emploi. E n faisant 
cela, ils laissent croire que le chômage 
est dû à une « mauvaise organisation >. 
E n fait, le chômage est voulu, organisé , 
planifié par l a bourgeoisie pour faire 
pression sur les salaires et faire le 
chantage aux licenciements. 

Nous luttons pied à pied contre le 
chômage, seul le socialisme pourra assu­
rer le plein emploi. Mais, voyons plus 
en détai l : 

1. Us disent : Etablissement et déve­
loppement des programmes civils : A é r o ­
nautique, spatial, nucléaire et énergé­
tique. 

E t , a p r è s avoir déclaré que les « gau­
chistes sont des imbéciles », ils nous 
« expliquent » que les « pétrol iers se 
foutent de l'avenir de l a France », que 
« cela permettrait d'assurer l a sécur i té 
de l'emploi, l ' indépendance nationale... 
que c'est l ' intérêt de tout le monde ». 

On croit rêver, ou plutôt on croit 
entendre un quelconque ministre gaul­
liste. Nous pensons qu'il n 'y a pas 

d ' intérêt au-dessus des classes, d ' intérêt 
de « tout le monde ». I l faut choisir 
son camp : la classe ouvr ière ou les 
capitalistes; et si on pré tend avoir choisi 
le camp de la classe ouvrière, on ne 
donne pas de conseils amicaux aux pa­
trons du genre « faisons un bon pro­
gramme pour l 'aérospat ia l et tout i r a 
bien ». Ne vous en déplaise. Messieurs 
les révisionnistes, les patrons ne sont 
pas des «. gros paysans bornés », ils 
sont des « capitalistes ». 

Oui, cette revendication est une reven­
dication de collaboration de classe, 
d ' aménagemen t du capitalisme. L 'affaire 
des travailleurs n'est pas d 'é tabl i r des 
plans pour aider le capitalisme à se déve­
lopper mais d'exiger : plus un seul licen­
ciement collectif, plus une seule ferme­
ture d'usine. E t cela, nous l'Imposerons 
en nous p r é p a r a n t à l a lutte résolue 
contre une éventuelle fermeture d 'His-
pano et en coordonnant notre action 
avec les travailleurs de la S N E C M A . 

(à suivre) 

(1) Jouhaux, t r a î t r e réformiste, s 'é ta i t 
e m p a r é de la direction de l a C.G.T. 
(2) E x t r a i t de l a brochure « L e P . C . F . 
devant l'Internationale » — Préface du 
Bureau Politique. 
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Le point de vue du travailleur 

Le Tigre en Papier brûle 

N i x o n l a peste est à P a r i s !... Pensez donc i l faut 
f a i r e face à l 'orage, ça ne v a pas, ç a ne v a p lus . A 
P a r i s bien s û r , ma i s a u s s i à B r u x e l l e , L o n d r e s et 
i ionn, à Rome ( fau t pas oubl ier le S a i n t P è r e ) c'est 
donc que j ' a i le feu partout , que v ient f a i r e le 
N I X O N ? R e s s e r r e r l ' a l l i a n c e pol i t ique ? Remet t re 
l ' O . T . A . N . en se l l e ? Ressouder tout ce beau monde 
q u i dev ra i t comprendre, e n f i n que devant l a mon­
t é e r é v o l u t i o n n a i r e des peuples i l ne fau t pas 
res te r d é s u n i s , b ien s û r l 'un ion s o v i é t i q u e mainte­
nan t c'est dans l a poche ( tout a u moins les d i r i ­
gean t s ) ma i s ce sont l e s peuples, cet te populace ! 
Comme se p la i t à nous d é s i g n e r le nouveau fuhre r 
de l ' A m é r i q u e , oui ç a bouge par tout — a l o r s les 
amis a r r ê t o n s les f r a i s — et toi g r and C h a r l e s 
r en t r e dans le rang , c 'est ton i n t é r ê t ! 

P a s besoins qu'on l u i d ise deux fois le de G a u l l e 
l à compr i s , pas s i b ê t e ! O n peut ê t r e o rgeui l l eux , 
a v o i r des i d é e s de grandeur et d ' i n d é p e n d a n c e en 
d e r n i è r e a n a l y s e bien s û r ! les i d é e s ou p l u t ô t l 'es­
p r i t de conserva t ion de c lasse ( c a p i t a l i s t e ) sont les 
p l u s for tes . A u s s i e s t - i l tout heureux de recevo i r 
le digne successeur de l ' a s s a s s i n J o n s h o n — dans 
le domaine é c o n o m i q u e a u s s i ç a les r a s su re nos 
exp lo i teurs , pensez donc, en ma i on a v a i t eu une 
belle frousse — a l o r s ce pognon, on ne peut quand 
m ê m e pas leur l a i s se r à ces R é v o l u t i o n n a i r e s , su r ­
tout q u ' i l s c r i a i e n t par tout (ce n 'est qu 'un d é b u t ) 
a l o r s on a c r u dans le M a r k , et comme a u temps d u 
front popula i re on a t o u r n é nos regards et un i s 
nos espoi rs dans cette bonne al lemagne, ma i s cette 
fois ç a n ' à pas m a r c h é , ma i s que diable puisque le 
do l l a r reprend du poi l de l a b ê t e , N I X O N l ' a di t , 
i l v ien t en personne nous r a s s u r e r . C 'es t pourquoi 
camarades , un j o u r n a l f i n a n c i e r est tout heureux 
d 'annoncer « qu 'une ce r t a ine f i è v r e s'est d é j à em­
p a r é des m a r c h é s » oui les s p é c u l a t e u r s , tous ces 
rapaces et r equ ins de l a f inance sont s u r les dents 
— vous rendez-vous compte, et s i l a venue de 
N I X O N , s a r é c o n c i l i a t i o n avec l e s pouvoirs des 
monopoles f r a n ç a i s se t r adu i s a i t pa r un nouvel 
â g e d'or ? 

L a f inance dans ce monde l ibre , c'est l a base de 
tout, c 'est e l l e qu i d i r ige l a pol i t ique, qu i l a se r t 
a son tour , a u s s i n 'est i l pas é t o n n a n t de r e t rouver 
dans l a f o u l é e , un c e r t a i n Pompidou, un homme 

qui , a u temps ou i l é t a i t p remier m i n i s t r e fa i sa i t 
de belles d é c l a r a t i o n s (en t é l é et a u co in d u f e u ) , 
s u r l ' a m é l i o r a t i o n cer ta ine de votre pouvoir 
d 'achat . 

Cette fois le Pompidou met ca r t e s u r table, i l 
veut s u c c é d e r à de Gau l l e , i l s e r a candida t et d é j à 
i l a c o m m e n c é s a campagne é l e c t o r a l e avan t l a let­
tre, pas devant les é t u d i a n t s ou les t r a v a i l ­
l eu r s non ! ma i s devant des patrons bon teint , tout 
ce qu i se fa i t de p lus beau comme exploi teurs , 
tenez vous bien, ( l e c o m i t é d i rec teur de l ' a s s e m b l é e 
des Chambres de Commerce et de l ' I n d u s t r i e ) . 

U n e ass i s t ance comme çà , de c r a v a t é s , de d é c o ­
r é s faut l a chauf fe r , c 'est pas f ac i l e ! h é bien ç à 
n ' a pas t r a i n é , i l a s u pa r l e r à l eu r c œ u r à ces 
braves , é c o u t e z p l u t ô t : 

« L ' i n t é r ê t du pays , c'est que les en t repr i ses 
d é v e l o p p e n t leur prof i t ( app laud i s sements ) i l faut 
que l ' é t a t admette que nos en t repr i ses gagnent de 
l 'argent » 
puis , dans une ambiance e x t r a o r d i n a i r e i l pour­
su i t : 

« L ' é t a t doit accepter l ' a r r ê t de ses d é p e n s e s de 
fonctionnement et i l a c i t é , « dans le domaine de 
la s a n t é et de l ' é d u c a t i o n na t ionale » on voit d ' i c i 
les chaca l s se p o u r l é c h e r les babines tout en f rap­
pant dans leurs ma ins d 'ois i fs en pensant a u x 
l i v r e s et a u x do l l a r s qu ' i l s pourront entasser dans 
l eu r s coffres a u d é t r i m e n t de l a s a n t é et l ' i n s t ruc ­
t ion des t r a v a i l l e u r s . 

Pendant ce temps nos synd i ca l i s t e s de toutes 
é c o l e s ( R é f o r m i s t e s , R é v i s i o n n i s t e s , pa r t i c ipa t ion-
nis tes , autogest ionnistes e t c . ) ne perdent pas l eur 
temps. 

O n est b r a n c h é s u r ce fameux rendez-vous de 
m a r s a l o r s pas le temps de regarder au t r e part , 
on y t r a v a i l l e ferme, en at tendant i l s nous m i t r a i l ­
lent l i t t é r a l e m e n t de d é c l a r a t i o n de protestat ions 
« v igoureuses » i l s sont là les gars , i l faut que 
tout le monde le sache ! 

J u d a s — Seguy — l u i , est tout p l e in content ! 
pensez donc, i l a é t é r e ç u par le m i n i s t r e des a f f a i ­
res socia les Schumann , quel honneur pour 
un chef Bonze, a l o r s p h o t o g r a p h i é , i n t e r w i e v é , 
toujours su r de l u i , e n t o u r é de c i n q s e c r é t a i r e s 
c o n f é d é r a u x , i l d é c l a r e : « Nous c ra ignons que le 
gouvernement et le patronat ne viennent a u r en ­
dez-vous pour pa r l e r s u r des s ta t i s t iques sans 
about i r à des conclus ions ». 

Comment ! le t r a î t r e ! ose-t-i l c r a ind re , fe indre 
l ' é t o n n e m e n t , a lors q u ' i l en est s û r ? 

Son a m i et complice en bonne gest ion cap i t a l i s t e 
C e y r a c ( v i c e - p r é s i d e n t du C . N . P . F . ) n ' a - t - i l pas 

d é c l a r é r é c e m m e n t comme nous le re la t ions dans 
le n u m é r o p r é c é d e n t de l ' H u m a n i t é Rouge. 

« I l s 'agi t pour nous d 'un constat et non d'une 
n é g o c i a t i o n » a lo r s Seguy prend i l les t r a v a i l l e u r s 
pour des enfan ts de c œ u r , l a petite l eçon que l u i 
ont i n f l i g é ceux de B i l l a n c o u r t en M a i est-elle 
donc d é j à o u b l i é e ? 

P u i s q u e l 'on est s u r R e n a u l t !, s i on p a r l a i t des 
camarades de l ' A t e l i e r du Mans , ces t ro i s cent 
g a r s qu i v iennent de montrer par des fa i t s , pa r 
l ' ac t ion ( p l u s forte que toutes les par lotes de ces 
synd ica l i s t e s de S a l o n ) que le t rus t n a t i o n a l i s é 
R e n a u l t est un t ig re en papier . 

C'est l à une d é m o n s t r a t i o n d 'un importance cap i ­
ta le pour les lut tes fu tures des t r a v a i l l e u r s . O u i 
le cap i t a l i sme est un t ig re en papier, une fois de 
p lus cette p e n s é e du g rand M a r x i s t e - L é n i n i s t e le 
p r é s i d e n t Mao se t rouve p r o u v é e par les fa i t s . 
R e n a u l t - B i l l a n c o u r t l a p lus grande en t repr i se 
f r a n ç a i s e , se t rouve pra t iquement p a r a l y s é e parce 
que t ro i s cents ga r s ont d é c i d é d ' a r r ê t e r le t r a v a i l . 
R e n a u l t ! mais combien d 'autres sont dans le m ê m e 
cas ? — en t repr i ses cap i ta l i s t es d ' au jourd 'hu i 
mangeuses d'hommes, s u p e r - m o d e r n i s é e s , c h a î n e s , 
machines , t r ans fe r t , é l e c t r o n i q u e , c h r o n o m é t r a g e s , 
p l a n i n g e t c . e t c . . . ma i s a u s s i s t ruc tu re s c a l c u l é e s , 
i m b r i q u é e s , r o d é e s , immenses pendules ou cha ­
que organe m ê m e le p lus petit est n é c e s s a i r e , i nd i s ­
pensable, à l a bonne marche de l 'ensemble — vo i ­
là l a force « apparente » v o i l à l a fa ib lesse r é e l l e 

L e s t r a v a i l l e u r s du Mans ont s û t rouver l a 
f a i l l e et l 'exploi ter , b ravo camarades votre l e ç o n 
ne se ra pas perdue. 

M a i n ' é t a i t qu 'un d é b u t , une a v a n t - p r e m i è r e de 
ce qu i se passera b i e n t ô t dans notre pays , les t r a ­
v a i l l e u r s , les é t u d i a n t s R é v o l u t i o n n a i r e s forgent 
leurs a rmes , dores et d é j à une par t ie importante 
d 'entre eux ont compr is l a n é c e s s i t é de mener l a 
lu t te de c lasse j u s q u ' a u bout, j u s q u ' à l a p r i s e du 
pouvoir , j u s q u ' à l a d i spa r i t i on totale des exp lo i ­
teurs cap i t a l i s t e s et des r e n é g a t s a u mouvement 
ouvr ie r . 

Mener l a lutte i d é o l o g i q u e , combattre les i d é e s 
e r r o u é e s , s 'organiser à l a base, passer a des ac t ions 
bien p r é p a r é e s , v o i l a t ro is t â c h e s qu i doivent rete­
n i r l 'a t tent ion de tous les t r a v a i l l e u r s . Chaque 
secteur doit ê t r e tenu, chaque chant ie r , chaque 
d é p ô t , chaque usine est un front de lutte, l a lut te 
s e r a dure , l a R é v o l u t i o n n'est pas un d î n e r de ga la , 
mais nous va inc rons , c a r le cap i t a l i sme , ce s y s t è m e 
honteux d 'exploi ta t ion de l 'homme par l 'homme, 
est i r r é m é d i a b l e m e n t c o n d a m n é . L e t ig re de papier 
b r û l e . 

— assurez-vous que votre marchand 
de journaux est toujours approvision­
né en exemplaires de « l ' H u m a n i t é 
Houge » . 
•—• signalez-nous rapidement s'il est 
insuffisamment approvisionné. 

— réservez-lui dès maintenant le pro­
chain numéro ou abonnez-vous. 

C e Journal, fait par des travailleurs, 
ne peut vivre que par ton soutien. 

Soutien politique : envoie-nous tes 
cr i t iques et les informations de 
lutte de c l a s s e s suscept ibles d ' ê t r e 
p u b l i é e s . 

Soutien financier : notre journal 
n 'a recours à aucune publ ic i t é capi ­
taliste, il compte sur l 'aide m ê m e 
minime de t r è s nombreux travailleurs 
pour d é v e l o p p e r un hebdomadaire 
au service de ta lutte de c l a s ses . 
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A u d é b u t de la semaine d e r n i è r e 
les « appariteurs m u s c l é s » ont qu i t t é 
Nanterre ; les expl icat ions de ce dé­
part divergent selon le camp : pour la 
bourgeoisie, l 'ordre et le calme é t a i e n t 
revenus à Nanterre. Pour les C.A. ce 
sont les luttes des é t u d i a n t s qui ont 
obl igé Beaujeu à reculer ; l a position 
des r é v i s i o n n i s t e s de l ' U . E . « C . » , a 
ce sujet, a encore clairement m o n t r é 
leur politique d é m o b i l i s a t r i c e , leur 
tentative de r é c u p é r a t i o n du mouve­
ment é t u d i a n t : i l s ont osé diffuser, 
lundi matin, un tract expliquant le 
d é p a r t des appariteurs, où sont affir­
m é e s des i d é e s absolument grotes­
ques, ne se rendant d 'ai l leurs m ê m e 
pas compte de la r é a l i t é . 

Les appari teurs sont par t i s : 
— g r â c e aux nombreuses « p é t i ­

tions demandant le retrai t des huis­
s iers s ignées p a r a î t - i l , dans toutes les 
facs de la r ég ion parisienne, par les 
c o m i t é s U . N . E . F . pour son renou­
veau ». 

— g r â c e aussi , bien sûr , aux inter­
ventions des diverses p e r s o n n a l i t é s 
« communistes ». 

C'est encore une fois une tentative 
pour duper la masse des é t u d i a n t s en 
leur faisant c ro i re que ce genre d'ac­
tion paye, qu ' i l peut avoir une i n ­
fluence d é c i s i v e et que la bourgeoi­
sie cè«le facilement devant ces for­
mes de < pression » ; la bourgeoisie 
é t an t s é r i euse et respectant bien en­
tendu sa c d é m o c r a t i e » et sa c lé­
g a l i t é » , i l est é v i d e n t qu'elle se doit 
de respecter les p é t i t i o n s des é tu-

Une fois de plus, à propos des rév i s ionn i s tes , . . . 

(liants et des p e r s o n n a l i t é s commu­
nistes. Telle est la meilleure forme 
de « lutte » p r o n é e par nos r é v i s i o n ­
nistes. 

Ce c r é t i n i s m e p é t i t i o n n a i r e corres­
pond t r è s bien à ce que L é n i n e appel­
le le c r é t i n i s m e parlementaire a sa­
voir que l a forme s u p r ê m e de lutte 
du p r o l é t a r i a t contre la bourgeoisie 
serait le parlement et les formes 
parlementaires d é m o c r a t i q u e s bour­
geoises d'interventron de la classe 
o u v r i è r e . Celles-ci ne peuvent q u ' ê t r e 
secondaires pour tout r é v o l u t i o n n a i r e 
c o n s é q u e n t . 

Ce que ces menteurs, ces ordures 
ne diront pas c'est : 

1) à la suite du matraquage des 
étudiants le 31 janvier, la fac s'eut 
mise en grève pendant une semaine à 
environ 80 %, soutenue par les profs 
et les assistants. 

2) 150 étudiants et enseignants ont 
témoigné des violences des appari­
teurs le 3 1 . Un certains nombre ont 
porté plainte. (Il est à noter que le 
seul étudiant arrêté le 31 janvier, qui 
ait parlé, est un membre de l'I'.E. 
« C. ». / / a signé une déposition dans 
laquelle il affirmait avoir vu des 
groupes d'étudiants armés). 

3) 14 camarades étudiants et en­
seignants ont fait la grève de la faim 
pendant G jours ; leur but était com­
me ils l'on dit eux-mêmes limité, mais 
précis : retrait immédiat et sans 
condition des « musclés ». Ces cama­
rades ont cessé leur grève à partir 
du moment où Beaujeu a effective­
ment annoncé le retrait. 

C'est toutes ces actions, que ces 
crapules de l'U.E.C. le veuillent ou 
non, qui ont été décisives ; et cer­
tainement pas les soi-disant p é t i t i o n s 
d é m o c r a t i q u e s foireuses, forme uni ­
que et superbe d' intervention des 
« r é v i s o s » . « L a légal i té r é p u b l i c a i ­
ne » est sans doute le te r ra in que vous 
avez chois i , messieurs les r é v i s i o n ­
nistes ; soit. Nous, nous avons le 
n ô t r e ; mais i l est grave que vous en 
soyez r é d u i t s à d é f o r m e r les faits 
pour faire passer votre politique ! la 
conclusion de votre tract est à cet 
é g a r d t r è s s ignif icat ive : « les appa­
ri teurs sont part is . Le*s é t u d i a n t s 
n'ont plus raison de se plaindre , 
maintenant, disent-ils. I I faut passer 
aux choses sé r i euses . 11 faut noter 
cette belle perspective r é f o r m i s t e , 
issue tout naturellement de leur c r é ­
t inisme parlementaire et de la léga­
lité bourgeoise, q u ' i l ! t r a î n e n t der­
r i è r e eux depuis des a n n é e s dans leur 
pseudo lutte contre l ' un ive r s i t é de 
classe. D e r r i è r e laquelle, aussi , i ls se 
ré fug ien t pour se p r o t é g e r du mou­
vement de masse é t u d i a n t de Nan­
terre, qui les d é n o n c e s y s t é m a t i q u e ­
ment aujourd'hui. 

Messieurs, nous vous avons v u , 
vous avez voté , vous voterez encore, 
mais la par t ic ipat ion mourra comme 
toute politique de la bourgeoisie. Ouc 
vous le vouliez ou non, voire pol i t i ­
que de t rahison s'effondrera en m ê m e 
temps que la marche vers la prise du 
pouvoir avancera. 

Vous serez ba l ayé ! 
Un é t u d i a n t M.L . de Nanterre. 



ELECTIONS UNIVERSITAIRES 
Nanterre 12.2(58 é t u d i a n t s inscr i ts : 

5388 votants - part icipat ion 43,8 %, 
6.891 non-votants - abstention 50,2 % . 

L a Bourgeoisie p r é s e n t e les é lec­
tions de Nanterre comme une v i c ­
toire. L e doyen Beaujeu explique fort 
bien que sa seule mais grande crainte 
é ta i t le boycottage par la violence des 
é lec t ions . Quel que soit le pourcen­
tage obtenu, le fait que les é l ec t i ons 
ait eu lieu est le plus important ; la 
bourgeoisie, E . Faure en tê te en fait 
m ê m e une o p é r a t i o n politique. S i la 
par t ic ipat ion à Nanterre est telle, s i 
les « gauchistes » peuvent ê t r e muse­
lés dans cette facul té qui depuis No­
vembre, ne fait que des ennuis au 
gouvernement, tout i ra bien automati­
quement dans les autres facs. 

Beaujeu s'esclaffe sur la par t ic ipa­
tion massive — d'après lui — des 
é t u d i a n t s et des enseignants à ces 
é l ec t ions . Qu'en est-il ? 

1) I l est c la i r , aujourd'hui, que 
la section «le Sociologie de la facul té 
de Nanterre ne peut plus marcher 
comme avant, que les « gauchistes » 
y ont p r i s le pouvoir et qu ' i l sera 
dif f ic i le de les dé loge r . 

a) t r è s peu de part ic ipat ion (15 'A 
maximum) et donc grande absten­
tion. C'est le d é p a r t e m e n t le plus 
po l i t i s é , le plus « dur » de la fac. 

b) les professeurs marchent avec 
les « g a u c h i s t e s » . Un enseignant sur 
62 a voté . Devant cette union des étu­
diants et des professeurs, la bour­
geoisie a dé jà t e n t é de remettre de 
l 'ordre dans ses affaires. E n d é c e m ­
bre dernier , c 'é ta i t le chantage à la 
fermeture du d é p a r t e m e n t . Résu l t a t , 
r i en , les « gauchistes » sont toujours 
là. L e s professeurs aussi. L e d é p a r t e ­
ment est toujours aussi « contesta­
taire ». 

— Ce qui doit a p p a r a î t r e c la i re ­
ment, c'est que, é t u d i a n t s et ensei­
gnants ont largement démasqué la po­
litique r é a c t i o n n a i r e du pouvoir, et 
qu'un grand nombre d'entre eux re­
fusent de cautionner cette politique 
qui s'est a p p u y é à Nanterre par t icu­
l i è r e m e n t sur la p r é s e n c e des bar­
bouzes du Rectorat. 

— Pourquoi 43 'A. Quoi qu'en dise 
Beaujeu ou la presse, ce n'est pas une 
grande victoire de la bourgeoisie à 
Nanterre. L a situation y est t r è s par­
t i cu l i è r e , et depuis la r e n t r é e de No­
vembre, les d i nages politiques sont 
de plus en plus nets entre le camp 
des r é v o l u t i o n n a i r e s et celui «le la 
r é a c t i o n s . 

F a c e à un mou veinent «le .masse 
« gauchiste », d é s i g n a n t clairement 
les amis et les ennemis de la révo lu ­
tion, conspuant les r é v i s i o n n i s t e s et 
tous les social t r a î t r e s à la r é v o l u t i o n . 
L a r é a c t i o n s'est o r g a n i s é autour de 
la « participation », toute la r é a c t i o n , 
sauf, la F . N . E . L . , partie droite «le la 
F . N . F . F . garcante, a fait campagne 
pour les é l ec t ions . De l ' U . E . C . au 
R . E . P . , le t é m o i n , « l 'accord, s'est tou­
jours t r o u v é sur la défense de la 
légal i té , de l ' o rd re — quel que soit, 
par a i l leurs , les querelles apoli t i ­
ques de pol i t ic ien heureux qui oppo­
sent ces forces politiques «lu camp de 
la r é a c t i o n . 

L ' U . E . c C .» a osé p a r l é du double 
aspect de la politique part icipat ion-
niste du pouvoir , a p p u y é les aspects 
positifs et critiquer les points néga­
tifs. Cela rappelle fortement la t h è s e 
des conseil lers munic ipaux commu­
nistes «le la Seine-St-I)enis, «pii parle 
de la double fonction de l 'apparei l 
•.•'Etat pol icier , a soumis le maint ien 
de l 'ordre, et d'autre part la r é p r e s ­
sion. Des conseil lers g é n é r a u x com­
munistes demandaient le renforce­
ment de la police en e s p é r a n t «pie 
le premier aspect, ne soit pas d é p a s s é 
par le second. Ces messieurs oublient-

ils que c l 'ordre » est l'ordre bour­
geois, et que l'ensemble de l a pol i ­
tique de la bourgeoisie est r é a c t i o n ­
naire, puisqu'elle ne mise, en f in de 
compte, qu ' à la p e r p é t u a t i o n de sa 
domination de classe. Seules les 
Berns tc in icns et autres Kautskystes 
ont t e n t é de faire passer ce genre 
d'analyse, et avec nos r é v i s i o n n i s t e s 
du P . c C . » F . L ' Impor tan t , c'est que 
les clivages politiques sont tels qu'il 
est relativement d i f f ic i le de ne pas 
prendre position pour «m contre les 
« g a u c h i s t e s » . C'est ce qui est r évé l é 
par les é l ec t ions et qui prouve que 
les é t u d i a n t s ne sont pas la classe la 
plus r é v o l u t i o n n a i r e , qu'ils s<> fasse 
m e n é par une classe : que donc tous 
ne sont pas et ne seront pas ra l l i és au 
mouvement r é v o l u t i o n n a i r e . 

— Quelle a é té la surpr ise «les 
r é a c t i o n n a i r e s «le tout poi l , lundi der­
nier en ar r ivant à la facul té , lors­
qu'ils ont vu la forme d ' intervention 
politique du mouvement r é v o l u t i o n ­
naire . 

L ' image de la violence et de la des­
truction savamment entretenu par le 
pouvoir sur les « g a u c h i s t e s » , s'est 
é c r o u l é . C'est avec la « / è / e » , avec 
de la musique, du v in et des carottes 
que le mouvement r é v o l u t i o n n a i r e a 
sa lué les par t ic ipat ioimistcs , des coqs 
p e r c h é s sur les v o l i è r e s , un « Per­
cheron » dans la facul té l ' a p r è s - m i d i , 
l 'ambiance est à la fête. 

R . E . P . , M.E.N. , C . L . E . R . U . , U . E . C . , 
tous sont s i d é r é s et se plaignent a m è ­
rement de la d é m y s t i f i c a t i o n fantas-
tique que r e p r é s e n t e cette fête. L ' H u ­
ma intervient m ê m e le lendemain 
pour censurer en disant que les 
« gauchistes » ont bien m o n t r é leur 
c a r a c t è r e de classe et faisant une 
« orgie » grandit bourgeoise. Messieurs 

Nanterre 
de l 'Huma -— nous vous retournons 
la question. Pourquoi part icipez-
vous, expli<|iiez-nous en marxis tes , si 
possible — De plus n'oubliez pas quel 
le point «le vue «les communistes par 
rapport à la cr i t ique. Une cr i t ique 
est un bilan du plus et du inoins 
d'une action, d'une pratique, e tc . . 

Pour nous le plus c'est ce qui par­
t icipe, le moins c'est ce qui ne par­
t ic ipe pas. 

Pour nous : 
1) L e p r inc ipe de la fête é ta i t juste. 

Les déf i lés avec des carottes géan t e s , 
la musique, le v in é ta i t juste. L ' i r o n i e 
é ta i t à ce m o m e n t - l à la meilleure 
arme pour d é n o n c e r la par t ic ipat ion. 

2) 11 est v r a i que cette fête d è s l a 
fin du 1er ju in a dégénéré, «(u'ellc 
s'est transformée en fête petite bour­
geoise parce «pic la significat ion po­
pulaire de la classe avait disparu ou 
n'apparaissait plus nettement à l'en­
semble des camarades étudiants. 

I l est à noter «jue m a l g r é cette « d é ­
g é n é r e s c e n c e » petite bourgeoisie, ce 
sont les m ê m e s bourgeois qui à par­
t i r de jeudi matin se sont remobil iser 
sur mission et ont é té les seuls à 
p r é p a r e r correctement et s é r i euse ­
ment l 'acceui l juste à faire à Nixon . 

I l «\st bon de se rappeller que 
l ' U . E . « C » , le jeudi 27 encore, nous 
affirmait avec l ' a i r le plus sé r i eux 
du inonde «pie le Par t i « C. » F . ne fai-
rai t r ien parce que le F . N . L . leur 
avait d e m a n d é de ne r ien faire. B e l 
exemple d ' internat ionnal ismc p r o l é ­
tar ien. Belle falsif ication ! 

Aujourd 'hui les é l ec t i ons dans les 
grandes facul tés touchent à leur f in . 
L a bourgeoisie n 'a pas d'autre solu­
tion que de s'agripper à cette offen­
sive i d é o - p a r t i c i p a t i o n n i s t e qui n'est 
le mervei l leux s u c c è s auquel elle au­
rait bien voulu nous faire croire . L a 
lutte continue dans la d é n o n c i a t i o n 
politique s y s t é m a t i q u e des commis­
sions par i ta i res des conseils des facs; 
nous lutterons aussi «o rd re toute ingé ­
rence directe du capital à l ' un ive r s i t é , 
c ' e s t - à -d i re , contre la p r é s e n c e d'un 
tiers de p e r s o n n a l i t é s e x t é r i e u r e s 
dans les commissions pari ta ires . 

A B A S L A P A R T I C I P A T I O N . 
DENONÇONS L E S T R A I T R E S R E ­

V I S I O N N I S T E S . 
L U T T O N S C O N T R E L E S COMMIS­

SIONS P A R I T A I R E S . 
Une é t u d i a n t e M. L . 

de Nanterre. 

LENINE : SUR LA LIAISON ETUDIANTS-OUVRIERS 
Mais c e ne sont pas seulement les 

étudiants qui doivent répondre au 
gouvernement. Celui-ci a pris soin lui-
même de transformer ce qui s'est 
passé en quelque chose de bien plus 
important qu'une simple histoire 
d'étudiants. Le g o u v e r n e m e n t 
s'adresse à l'opinion publique comme 
pour se vanter de l'énergie de sa ré­
pression, comme pour rallier toutes 
les aspirations à la liberté; et tous 
les éléments conscients de toutes les 
couches de la population sont tenus 
de répondre à ce défi s'ils ne veulent 
pas être ravalés au rang d'esclaves 
muets, souffrant en silence toutes les 
humiliations. A la tête de ces élé­
ments conscients se trouvent les ou­
vriers d'avant-garde et les organisa­
tions social-démocrate (1) qui sont 
Indissolublement liées avec eux. La 
classe ouvrière supporte constam­
ment une oppression et des outrages 
infiniment plus grands de la part de 
cet arbitraire policier auquel viennent 
de s e heurter si violemment les étu­
diants. La c lasse ouvrière a déjà 
engagé la lutte pour sa libération. 
Elle doit se souvenir que cette grande 
lutte lui impose de grandes obliga­
tions, qu'elle ne saurait se libérer du 
despotisme sans en libérer en même 

temps tout le peuple, qu'elle est tenue 
avant tout et par-dessus tout de faire 
écho à toute protestation politique et 
de la soutenir par tous les moyens. 
Les meilleurs représentants de nos 
c lasses instruites ont prouvé comme 
en fait foi le sang des milliers de ré­
volutionnaires suppliciés par le gou­
vernement, leur capacité et leur 
volonté de secouer de leur pied la 
poussière de la société bourgeoise 
pour repoindre les socialistes. Et il 
est indigne du titre de socialiste l'ou­
vrier qui peut voir d'un œil indifférent 

le gouvernement envoyer la troupe 
contre la jeunesse universitaire. L'étu­
diant a aidé l'ouvrier, l'ouvrier doit 
venir au secours de l'étudiant. Le gou­
vernement veut tromper le peuple 
quand il affirme que préparer une 
protestation politique c'est tout sim­
plement troubler l'ordre et la tranquil­
lité. Les ouvriers doivent déclarer et 
expliquer publiquement aux masses 
que c'est un mensonge, que le véri­
table foyer de violence c'est le gou­
vernement autocrati-russe lui-même, 
l'arbitraire de la police et des fonc­
tionnaires. 

( L E N I N E - T o m e IV - 1901.) 

La fac 

mobilisée 

contre 

N IXON 

Soutien aux travailleurs du restaurant 
Sous le titre « Non, l'esclavage 

n'est pas aboli à Nanterre », les mili­
tants des C.A. de Nanterre ont dénon­
cé les mauvaises conditions de travail 
et la répression administrative doid 
sont l'objet les ouvriers du campus. 

Le personnel du Restau : U, tra­
vaille à raison de 52 h. 1/2 par se­
maine sans compter les heures sup-
lémentaires non pagêes, pour un sa­
laire de 570 F. par mois. La sécurité 
de l'emploi n'g est pas assurée puis­
que leur contrat est résiliable à tout 
moment sans préavis. Le Directeur 
du Restau. U., ancien administrateur 

de Fort-Lamy, traite les travailleur» 
émigrés comme des « bogs » et leur 
tierd <les propos racistes. 

Le 31 janvier 1969, les étudiants 
de Nanterre décidèrent, à la suite du 
remua d'an travailleur tunisien sous 
des prétextes fallacieux de vol, d'or­
ganiser un meeting à la Cafétéria du 
Restau. V. et appelèrent le Directeur 
à venir s'expliquer publiquement de­
vant 500 étudiants et les membres 
du personnel. 

Les camarades du C.A. ont exigé 
qu'il réintègre le travailleur congédié 
car l'accusation portée contre lui 

était des plus douteuses. D'autre part, 
le Directeur tenait à renvoyer cet u-
vrier pour des motifs politiques. 

Le Directeur a réintégré le travail­
leur licencié et hésitera à l'avenir à 
entreprendre une action anti-ou­
vrière. La victoire a été totale pour 
les militants du C.\. et les ouvriers 
du Restau. V. 

Il est important de souligner que 
la C.G.T., sgndicat des travailleurs du 
Restau. U., n'a rien fait pour défendre 
cet ouvrier. Ceci prouve une fois dé­
plus (pie les ouvriers et les étudiants 
unis a la base doivent mener la lutte 
eux-mêmes, sans attendre le délégué 
C.G.T. qui les laisse tomber dans les 
moments les plus propices. 



l'HUMANITÉ MO­

LES RÉVISIONNISTES SABOTENT 
LA GREVE DES OUVRIERS 

DE 
(Suite de l'article sur « Tudor 

Face à la g rève , les r é v i s i o n n i s t e s 
ont eu plusieurs attitudes successives. 

L e s premiers jours, silence. Comme 
le patron, i ls e s p è r e n t que la g rève 
va s'effondrer d'elle-même 

F u i s , connue i l s constatent que les 
grév i s t e s tiennent bon. que nos tracts 
c i rculent , que la grève devient popu­
laire, ils s'affolent et attaquent. Ce 
sont les ar t ic les de « L a Marseil­
laise » le tract des J . C. qui ont pour 
objet de saper la grève , et j ' interv» n 
Uon des permanents CG.T. pour 
constituer un syndicat avec les 
c o n t r e m a î t r e s et l'es ouvr iers jaunes 
de l 'usine. 

A p r é s e n t que la grève a réuss i , s i ­
lence complet à nouveau. 

Sur les attaques, à part les calom­
nies et les accusations d'aventurisme, 
retenons l 'argumentation « de fond » 
où les soc i a l - t r a î t r e s se d é m a s q u e n t 
comme tels. 

« L e cas de Tudor n'est pas un cas 
isolé ». Sous entendu : les autres ou­
vr ie rs sont aussi exp lo i t é s que vous 
et i l s se tiennent tranquilles. 

Alors de quel droit faites-vous 
g r è v e ? 

< I l ne faut pas se r é v o l t e r car la 
révo l t e appelle la r é p r e s s i o n » . Là 
ré s ide l'essence du r é v i s i o n n i s m e . Au 

TUDOR (Nimes) 
» paru dans le n -spécial) 
pacifisme bê lan t du P .«C»F. en poli­
tique e x t é r i e u r e ( F a i x en Algér ie ! 
Fa ix au Vietnam !) correspond le re­
fus de la lutte des classes en France . 
Au chantage à la bombe atomique 
correspond le chantage à la r é p r e s ­
sion. Mieux vaut attendra patiemment 
que les i m p é r i a l i s t e s a m é r i c a i n s de­
viennent doux comme des agneaux ! 
Mieux vaut attendre patiemment «pie 
les patrons renoncent à leurs profits 
et d é m o b i l i s e n t les C.R.S. 

Ht en attendant, puisqu'on a peur 
de la lutte «les classes, i l faut bien 
faire de la collaboration «le classes, 
par exemple en brisant les grèves 
dures. 

L a grève «les ouvr iers de T u d o r est 
une défa i te cuisante pour les rév i ­
sionnistes. Four la briser, i l s se sont 
démasqués dangereusement, et leur 
tentative a m i s é r a b l e m e n t avo r t é . 

Beaucoup «le t ravai l leurs «le N îmes , 
ceux de Tudor et d 'ail leurs, ont r«-t.'-
nu la leçon . 

C O M M U N I Q U E D E L A 
« MARSEILLAISE » ( O R G A N E 
L O C A L D U P . « C . » F . ) D U 
2 F E V R I E R 1 9 6 9 . 

Les cellules communistes de la 

Z . U . P . ont p r i s connaissance d'un 
tract appelant à aider les ouvr iers de 
chez « T u d o r » en lutte. Des informa­
tions qui nous parviennent , i l appa­
r a î t que des jeunes gens, minor i ta i res 
dans l 'act ion, et conse i l l é s par les 
c o m i t é s d'action l y c é e n s et des étu­
diants ont p r i s sur e u x - m ê m e s «le dé­
c ider une grève i l l imi tée . 

Sans vouloir nous immiscer dans 
les affaires propres aux ouvr ie rs de 
chez « T u d o r » , nous avons p e n s é 
qu'il é ta i t de notre devoir d'attirer 
l'attention des t ravai l leurs sur cette 
g rève qui apparei l p lu tô t , comme line 
aventure «|ue comme un mouvement 
conscient et d é m o c r a t i q u e d é c i d é . 

I l est v ra i que chez « T u d o r » les 
salaires p a y é s sont anormalement 
bas, que les condit ions «le t rava i l lais­
sent à d é s i r e r . Mais est-ce le propre 
seulement «le chez « T m l o r » «>u le 
propre, en g é n é r a l , du capitalisme, 
dont la recherche «lu profit maximum 
ne peut s ' o p é r e r qu'en exploitant au 
maximum les ouvr ie rs ? 

Pour r é u s s i r à ar racher de meilleu­
res conditions de vie et «le t rava i l , i l 
est indispensable que l 'action se dé­
veloppe, la g rève i l l imi t ée é tan t le 
dernier recours. L a condition pre­
m i è r e du s u c c è s d'une g rève repose 
sur le concept du rapport «les forces 
•pii néces s i t e une par t ic ipat ion mas­
sive des ouvr ie rs a la lutte, par t ic i ­
pation massive nécess i t an t e l l e -même 
l 'union la plus large des t ravai l leurs 
i n t é r e s sé s et le soutien o r g a n i s é des 
autres t ravai l leurs . 

Peut-on dire «pie cette union est réa­
lisé*', le concours «les autres t rava i l ­
leurs a s s u r é s , lorsque l 'on est une 
m i n o r i t é en g rève et que l'on veut 

LA V O I X DES MARCHANDS D'ESCLAVES 
Depuis le mois de mai, le Parti 

« Communiste » F r a n ç a i s parle sans 
c e s s e des « acquis de Mai », comme 
s i les revendications essentiel les ont 
é t é satisfaites. C e s acquis , en fait, 
sont d é r i s o i r e s . Où sont les 40 heu­
res ? L a retraite à 60 ans ? L e s aug­
mentations ne sont-elles pas reprises 
par la hausse des prix ? L e c h ô m a g e 
s 'aggrave. C e c i , le P. « C . » F . le 
passe sous s i lence. Surtout, il ne 
faut pas é c l a i r e r les travailleurs sur 
la cause de tous ces maux : le capi ­
talisme ; il ne faut pas les engager 
sur la voie de la lutte politique pour 
le renversement du capitalisme. E n 
mai, on l 'a vu, le P. « C . » F. et la 
C . G . T . ont c a n t o n n é la lutte sur le 
plan des revendications, ont a r r ê t é 
les g r è v e s et e n g a g é le mouvement 
sur la voie de garage du passage 
pacifique au socia l isme par les é l e c ­
tions, alors que la lutte qui, face à 
la violence c o n t r e - r é v o l u t i o n n a i r e de 
l 'état bourgeois, seule la violence 
r évo lu t ionna i r e des masses permet­
tait d'obtenir la victoire d é c i s i v e pour 
instaurer le Socia l i sme et supprimer 
l 'exploitation. 

Mais si le P. « C . •> F . et la C . G . T . 
ont r e n o n c é à la révolut ion (Seguy a 
d é c l a r é : « L a C . G . T . n'est pas r é v o ­
lutionnaire » si aujourd'hui, ils d é ­
fendent l'ordre r épub l i ca in de la 
bourgeoisie, ils p r é t e n d e n t n é a n m o i n s 
se battre sur les in t é rê t s i m m é d i a t s 
des travailleurs, par exemple lutter 
contre le c h ô m a g e m ê m e sans tou­
cher au s y s t è m e capitaliste. 

Voyons un exemple dans « L a 
Voix du 19' », journal de quartier du 
P . « C . » F . , n u m é r o de d é c e m b r e 1968 
que la publ ic i té capitaliste permet de 
diffuser gratuitement. Et pour cause , 
puisque ce journal sert de tribune 
à Carole Bruneau, patronne d u n e 
entreprise de Travai l In té r imai re pour 
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expliquer : « L e Travai l In té r imai re 
est un travail à temps complet, mais 
à d u r é e l imitée. De plus en plus nom­
breuses sont les travail leuses qui 
d é c i d e n t de travailler trois semaines 
par mois ou huit mois par an, d'une 
m a n i è r e planif iée . A ces femmes, je 
voudrais donner une nouvelle profes­
sion, « technicienne du remplace­
ment » et leur assurer les avantages 
de la promotion que tout travailleur 
est en droit d'attendre ». 

Quelle est cette pacotille que le 
P. «« C. » F . nous p r é s e n t e , accompa­
g n é e par une photo avantageuse de 
M"" Carole Bruneau ? Le Travail Inté­
rimaire est en réalité un véritable 
marché d'esclaves. Il s'agit de plani­
fier le c h ô m a g e . Ca r y a-t-il des tra­
vai l leuses qui d é c i d e n t de travailler 
huit mois par an ou trois semaines 
par mois, a lors que pour la grande 
masse, le mois de salai re permet dif­
ficilement de joindre les deux bouts ? 
Aujourd'hui, il y a plus d'un million 
de « sans-travail » j e t é s à la rue par 
le capitalisme. Le travail in té r imai re 
permet d' « a m é n a g e r » le c h ô m a g e : 
les patrons peuvent plus facilement 
r é d u i r e le nombre de travailleurs, en 
faisant travailler huit mois par an au 
lieu de licencier. 

D'autre part, les travailleurs qui 
deviennent « techniciens du rempla­
cement » peuvent ê t r e u t i l i sés comme 
briseurs de g r è v e , puisque les patrons 
les ont à leur disposition sur un coup 
de t é l é p h o n e aux Manpower et autres 
Carole Bruneau. Enfin, ce s travail­
leurs sont doublement e x p l o i t é s puis­
que non seulement l 'entreprise de 
Travai l In tér imaire , mais aussi l'entre­
prise où ils effectuent le remplace­
ment, retireront des profits sur leur 
travail . Voilà c e que signifie la « poli­
tique d é m o c r a t i q u e du P. « C . »> F . >• 
qui n 'a plus de communiste que le 

nom : faire de la pub l i c i t é pour les 
avantages p r o p o s é s par les patrons ; 
ainsi , il s e révè le une autre fois 
comme un complice de la bourgeoi­
sie, de l'Etat, des monopoles. Son 
action, c 'es t venir en aide au capita­
lisme en l'affublant de beaux atouts 
et, comme on l 'a vu en Mai, briser le 
mouvement r é v o l u t i o n n a i r e quand le 
pouvoir est m e n a c é . 

« L e s opportunistes ou rév i s ionn i s ­
tes, sont les meil leurs d é f e n s e u r s de 
la bourgeoisie dans le mouvement 
ouvrier » a dit Lén ine . Voilà c e que 
nous devons comprendre, 

Maïs , de plus en plus nombreux 
sont les travail leurs qui rejettent 
cette politique. C e qu' i l faut aujour­
d'hui, c 'es t s e regrouper dans les 
c o m i t é s d'action r é v o l u t i o n n a i r e pour 
lutter r é e l l e m e n t contre le s y s t è m e 
capitaliste et instaurer le socia l i sme. 

(Extrait du Bulletin d'information du 
Comité d'Action Révolutionnaire de 
Laumière, PARIS-19 ) 

VOIX DU 19 eme 

^*Êm*i*&UL mmA\m& 
JOURNAL POLITIQUE D'INFORMATION EDITE PAR LE COMIIE D'ARRONDISSEMENT DU PARTI COMMUNISTE FRANÇAIS • TRIMESTRIEL • PRIX : t F M 

f>«»f»tWw S 4*US 
fui « M e m p l i » ! 

s t n h l e 
d o h * r intérim 

C B 
ai vou* fer* : 

sténo-dactylos 
standardiste* 
mécanographe* 
perforatrices 

Wmitmm ea>tntn« mmmi 
appelez mttjourd'hal 

LES SERVICES CAROLE BRUNEAU 
14. » d» l i Marna 25. rua d 'Al to» 62. C h a u u é a d'Amm 

Atnièraa F. HaaaavaR 
733.4t.1H X9S.ii.MM H7l.tti.ti 

Mme—m Cota BRUNEAU 

se passer des organisations syndi ­
cale! r e p r é s e n t a t i v e s des t ravai l leurs , 
en premier l ieu , la C . G . T . 

I l v a un d é c a l a g e c o n s é q u e n t entre 
les d é s i r s et la réa l i t é . Conduire uni-
g r è v e nécess i t e d 'avoir , au p r é a l a b l e , 
m e s u r é les avantages et les i n c o n v é ­
nients a l si ces derniers s ' avè ren t 
plus important! que les premiers, 
alors faut-il d é t e r m i n e r des moyens 
d 'action plus réa l i s t es . Tout vouloir 
de suite conduit souvent à tout 
perdre. 

Révol tez-vous contre vos propres 
exploiteurs, disent les signataire! dit 
Iraet, mais la r évo l t e est-elle réel le­
ment la solution ? Les travai l leurs 
ont-ils les moyens de se révo l t e r sans 
appeler une r é p r e s s i o n fé roce «le la 
part du patronat et du pouvoir «les 
monOpolaf industr iels et de la haute 
finance ? 

Jeunes t ravai l leurs de « liez « T u ­
d o r » , gare à l 'aventure. Une action, 
pour ê t r e victorieuse. doit ê t r e 
c o n c e r t é e , massive et bénéf ic ie r d'un 
large soutien. Sans une puissante or­
ganisation jouissant «le la confiance 
de mil l ions «le t ravai l leurs , i l n'est 
pas «l'issue possible. Syndiquez-vous. 

L ' e x p é r i e n c e du mouvement ou­
vr ie r montre que l ' anarchie n'a ja ­
mais a p p o r t é que des «léboiles. 

L e s cellules communistes de la 
Z .U .P . , dont le Par t i a de tous temps 
d é f e n d u et «léfend pied à pied les tra­
vai l leurs «lans leur lutte et dont le 
combat pour une vé r i t ab l e d é m o c r a ­
tie s ' inscri t «lans la marche au socia­
lisme l i b é r a t e u r des t ravai l leurs , ne 
pouvaient vous laisser a l ler à l 'aven­
ture sans t i rer la sonnette d'alarme. 

A vous de ré f léch i r , à vous de dé­
cider . 

Les cellules communistes 
de la Z . U . P . 

LES OUVRIERS DE CHEZ 
TUDOR REPONDENT 
A « LA MARSEILLAISE » 

Dam son numéro du 2 février, « Lu 
Marseillaise » a passé un article inti­
tulé « Le» cellules communistes de 
la Z.V.P. et la grève de chez Tmlor». 
Cet article porte plusieurs accusa­
tions contre les grévistes, accusations 
reprises dans un tract des Jeunesses 
Communistes publié également dans 
« La Marseillaise » du 4 février. 

Puisque nous sommes attaqués pu­
bliquement, nous répondons publi­
quement. 

On nous accuse d'être minoritaires 
et d'avoir déclenché une grève « qui 
apparaît plutôt comme une aventure 
que comme un mouvement démocra­
tiquement décidé». Si les € commu­
nistes » de la Z.V.P. étaient venus a 
notre piquet de grève, ils auraient pu 
constater que : 

— Nous sommes une m a j o r i t é de 
grév i s t e s (40 sur (><) environ) . 

— Notre g r è v e a é té p r é p a r é e à 
l 'avance par deux tracts et trois 
r é u n i o n s «lu Comi té de base, et 
elle n'a é té d é c i d é e «pie lorscpie 
la m a j o r i t é des t ravai l leurs de 
l'usine eut d o n n é son accord. 

L'article dit aussi que sans le son-
tien de la C.G.T., notre grève est 
vouée à l'échec. Les ouvriers ne sont 
pus des bête». Ils observent et se sou­
viennent. Ils se souviennent de la 
grève du Toro à S'imes en janvier (\H. 
oui a totalement échouée pane que 
la C.G.T. n'a pas o r g a n i s é ce i large 
soutien » que l'article estime indis­
pensable. Ils se souviennent des grè­
ves de mai, où les dirigeants sgndi-
eaux ont fait lâcher prise aux ou­
vriers pour une aumône et un bulletin 
de vote. 

Ceux de Tudor observent aujour­
d'hui que ni « les communistes de la 
ZI.P., ni lu C.G.T. ne sont venus 
apporter leur soutien. Ce qu'ils voient 
c'est que les permanents C.G.T. vont 
trouver leur patron pour avoir tics 
informations sur la grève. Ce qu'ils 
voient, ce sont les articles de « La 
Marseillaise i qui constituent un véri­
table encouragement à leur patron : 
« Tenez bon. ce sont des aventurisles 
que personne ne soutient». Ce qu'ils 
voient, ce sont les J . C. qu'on envoie 
distribuer aux jaunes de l 'usine des 
tracts attaquant la grève. 

Les temps ont changé. Ceux qui 
étaient autrefois à la pointe du e,an-
bal sont maintenant des briseurs de 
grève. Les « communistes de la 
Z.V.P. » préfèrent à la grève « de» 
mogens d'action plus réalistes ». Ils 
se demandent « fi la révolte est vrai­
ment une solution ». S'ils ont telle­
ment peur de lu'ction résolue des ou­
vriers, n'est-ce pas parce qu'elle force 
les jaii.y amis du peuple à se démas­
quer ? 

Le Comité de base 
de chez Tudor. 
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l'HUMANITÉ 

Joseph Sta l ine • Un grand Marxiste-Léniniste dans le cœur de tous les prolétaires! 
Voilà 16 ans, le 5 mars 1953, le camarade Joseph-Staline, 

compagnon de notre grand guide, grand éducateur, le cama­
rade Lénine, disparaissait physiquement, mais son œuvre 
gigantesque de construction du socialisme en U.R.S.S. reste 
à jamais vivante dans le cœur de tous les prolétaires. 

Appliquant fermement les principes du Léninisme, le 
camarade Staline, secrétaire général du Parti Bolchevik 
lutta contre les ennemis de l'intérieur et de l'extérieur. Il fit 
face aux tentatives sournoises ou déclarées des Trotsky et 
autres qui s'efforcèrent de reviser ou falsifier l'enseignement 
de Marx et de Lénine. 

L'impérialisme a lancé et lance toutes sortes de calom­
nies contre la dictature du prolétariat ; à ce chœur contre-
révolutionnaire, se sont joints, aujourd'hui, les pires renégats 
qui ont usurpé la direction du P.C.U.S. en 1956, au 20 e 

congrès: le traître Khrouchtchev et aujourd'hui la clique 
Brejnev-Kossyguine. 

Le drapeau Rouge, de la Révolution prolétarienne aban­
donné par ces traîtres au mouvement communiste interna­
tional, est repris aujourd'hui et porté haut levé par le Parti 
Communiste Chinois, le Parti du Travail Albanais et tous 
les marxistes-léninistes du monde entier. 

Nos lecteurs trouveront également une juste défense du 
camarade Staline à l'heure des manœuvres «pro-staliniennes» 
de la clique Brejnev dans la récente étude du Parti du tra­
vail d'Albanie publié dans le numéro précédent et faisant 
l'objet d'un tirage à.part (à 0,50 F), étude fondamentale qui 

a pour titre : 

" Les révisionnistes soviétiques 

ne peuvent cacher leur face de traîtres" 

Le Stalinisme analysé aujourd'hui 

par les marxistes-léninistes soviétiques 
Dam ce texte très important, uns 

camarades soviétiques posent impli­
citement la question des méthodes de 
direction communiste. La bureau­
cratie est un phénomène engendre 
par le centralisme et le centralisme 
est, avec la démocratie, une donnée 
de la dictature du prolétariat. Mais 
il petit l'emporter sur l'aspect € dé­
mocratie » dans une première phase 
de la dictature prolétarienne, notam­
ment dans un pays arriéré comme 
l'était la Russie. Staline s'est oppose 
presque seul, du sommet, à l'appareil 
bureaucratique et il a finalement 
échoué. Pouvait-il en être autrement 
dans la situation particulièrement dif-
ficile qu'a connu le premier état so­
cialiste de l'Histoire ? Le problème 
pour nous n'est pas là. Pour les com­
munistes chaque échec est une leçon 
pour l'avenir. L'expérience fondu-
mentale de la révolution russe a pro­
fité aux autres révolutions socialistes 
qui l'ont suivie, tout particulièment 
a la révolution chinoise. Le problème 
de la bureaucratie s'est posé égale­
ment en Chine. Mais, se basant sur 

le précédent soviétique, le Président 
Mao Tsé-Toung y a apporté une so­
lution d'un type tout différent : l'ap­
pel direct à la révolte des masses. 
Cette révolte cependant n'a rien de 
commun avec l'anarchie ou le spon-
taneisme. Elle est le couronnement 
d'un très long travail de formation 
idéologique au peuple, entamé par 
le Parti dès avant la prise du pou­
voir et amplifié année après année 
dans les luttes quotidiennes. 

Ce que Staline a tenté de faire en 
éliminant physiquement les bureau­
crates contre-révolutionnaires, nos ca­
marades chinois l'ont actuellement 
réussi avec la Grande Révolution Cul­
turelle Prolétarienne. Mais celle ci 
est, dans une certaine mesure, la suit:-
logique, la conséquence des mesures 
prises par Staline. L'expérience, po­
sitive ou négative, de chaque parti 
communiste profite à l'ensemble du 
Mouvement communiste internatio­
nal. L'évolution de ce dernier révèle 
le développement, l'enrichissement 
constant du Marxisme. 

HP. 

Le stal inisme, c o n s i d é r é dans s a 
définit ion g é n é r a l e , r e p r é s e n t e en 
soi le c a r a c t è r e m ê m e de l 'action 
de la dictature du pro lé t a r i a t , une 
s é r i e de mesures dent se sert la dic­
tature du pro lé t a r i a t dans les condi­
tions d'un pays de petits paysans, 
pour l 'édif icat ion des bases du so­
cial isme. S e trouvant, en fait, sur un 
terrain é c o n o m i q u e hostile pour lui. 
terrain qui ressusci te sans ces se et 
dans la plus large mesure le capita­
lisme, le p ro lé t a r i a t ne peut ne pas 
mettre en œ u v r e s a propre dictature 
par tous les moyens, à tout prix. 
Cette lutte du p ro l é t a r i a t devait ê t r e 
p a r t i c u l i è r e m e n t a c h a r n é e et a c c o m ­
p a g n é e d'erreurs i név i t ab l e s contre 
le c a r a c t è r e bourgeois en Russ ie , où 
elle se d é c l e n c h a pour la p r e m i è r e 
fois. Il ne fait pas de doute que cette 
expérience difficile facilitera beau­
coup et rendra plus rationnelles les 
activités de la classe ouvrière dans 
les autres pays se trouvant dans les 
mêmes conditions. Cette e x p é r i e n c e 
contribuera à évi te r auss i la situation 
qui se c r é a en Union S o v i é t i q u e 
aujourd'hui. E n effet, l 'extension de 
la bureaucratie a eu pour effet que, 

entre le centre r é v o l u t i o n n a i r e et le 
peuple, soit c r é é e graduellement une 
couche bureaucratique qui les s é p a r e 
et les e m p ê c h e d'agir en parfaite 
un i t é . E n c r é a n t et consolidant l 'ap­
pareil d'Etat et en accompl issant de 
la sorte un travail de t r è s grande 
p o r t é e historique, qui a garanti nos 
s u c c è s é c o n o m i q u e s sur toute la 
voie de l 'édif icat ion des bases du 
socia l i sme, Stal ine demeurait sur le 
terrain de cet appareil bureaucrat i­
que, luttait contre lui avec l 'aide de 
cet appareil m ê m e et, pour c e motif, 
il ne pouvait pas le va incre définiti­
vement. Il se rendait compte com­
ment grandissait l 'hydre de la bu­
reaucratie, bien qu'il lui c o u p â t im­
placablement les t ê t e s qui lui pous­
saient de nouveau. Dans les efforts 
pour une p u r e t é r évo lu t ionna i r e , il 
ne p ré t a i t pas foi (et il est difficile 
de dire qu'il n'avait pas raison) à 
tous ceux qui l 'entcuraient (seul Mo-
lotov s e révé la son digne compagnon 
d 'armes) . L a p e r s o n n a l i t é de Stal ine 
est vraiment une p e r s o n n a l i t é h é r o ï ­
que et s a c r é e . Sta l ine occupe un 
sommet dans l 'histoire, c e qui fait de 
lui un exemple pour les révo lu t ion-

La foi dans les masses 
L e s t h é o r i c i e n s et les che f s de p a r t i , qu i saven t 

Th i s to i r e des peuples, qu i ont é t u d i é s d 'un bout à 
l ' au t re l ' h i s to i re des r é v o l u t i o n s sont pa r fo i s a f f l i ­
g é s d 'une malad ie inconvenante . Cet te malad ie 
s 'appelle l a peur des masses , l e manque de foi dans 
l eu r s f a c u l t é s c r é a t r i c e s . E l l e engendre pa r fo i s 
chez les chefs un ce r t a in a r i s t oc ra t i sme à l ' é g a r d 
des masses peu i n i t i é s à l ' h i s to i re des r é v o l u t i o n s , 
ma is a p p e l é s à d é m o l i r ce qu i est v i e u x et à b â t i r 
du neuf. L a peur que les é l é m e n t s ne se d é c h a î n e n t , 
que les masses ne « d é m o l i s s e n t beaucoup trop », 
le d é s i r de jouer le r ô l e de gouvernantes , qu i p r é ­
tend i n s t r u i r e e l l e - m ê m e a u p r è s de ces masses : 
tel le est l a source de cette e s p è c e d ' a r i s toc ra t i sme . 

L é n i n e é t a i t tout l ' o p p o s é de ces chefs . J e ne 
connais pas d 'aut re r é v o l u t i o n n a i r e qui a i t , comme 
L é n i n e , p o s s é d é une foi a u s s i profonde dans l e s 
f o i r e s c r é a t r i c e s du p r o l é t a r i a t et en l a jus tesse 
r é v o l u t i o n n a i r e de son in s t i nc t de c lasse : j e 
ne connais pas d 'autre r é v o l u t i o n n a i r e q u i a i t s u , 
comme L é n i n e , f l age l l e r a u s s i impi toyablement les 
i n f a t u é s c r i t i q u e du « chaos de l a r é v o l u t i o n » et 
de l a « bacchana le de l ' ac t ion s p o n t a n é e des 
masses ». J e me souviens qu ' au cours d 'un entre­
t ien, en r é p o n s e à l a remarque d 'un camarade que, 
« a p r è s l a r é v o l u t i o n , doit s ' é t a b l i r un o rd re de 
chose normal » L é n i n e r é p l i q u a , s a r cas t ique : « I l 
est ma lheureux que des hommes d é s i r e u x d ' ê t r e 
des r é v o l u t i o n n a i r e s , oublient l 'o rdre des choses : 
le p lu s n o r m a l dans l 'h i s to i re est r e l u i de l a r é v o ­
lu t ion . » 

De là , ce d é d a i n de L é n i n e pour tous ceux qu i 
voula ient regarder de hau t les masses et les in s ­
t r u i r e par les l i v r e s . De là l 'e f for t constant de L é ­
nine, d isant q u ' i l f a l l a i t s ' i n s t r u i r e a u p r è s des 
masses , s a i s i r l eu r ac t ion , é t u d i e r à fond l ' e x p é ­
r ience pra t ique de l a lut te des masses . 

L a foi dans les forces c r é a t r i c e s des masses est 
ce t r a i t p a r t i c u l i e r de l ' a c t i v i t é de L é n i n e , q u i l u i 
a pe rmis de s a i s i r l a s i g n i f i c a t i o n du mouvement 
s p o n t a n é des masses et de l 'or ienter dans l a voie 
de l a r é v o l u t i o n p r o l é t a r i e n n e . 

J . S T A L I N E 
Œ u v r e s , t. 6. p. 52.64. 

Vive Staline, 
Vive le mzrnsmc-léninismc 

naires, un avert issement pour les 
h é s i t a n t s et une terreur pour les 
ennemis. 

L a direction communiste d'en haut, 
qui avait pour but de frapper les 
ve l l é i t é s é g o ï s t e s de la bureaucrat ie 
et, en d e r n i è r e ana lyse , de l ' é c a r t e r 
graduellement à l 'aide de formes les 
plus larges de la s o u v e r a i n e t é popu­
laire. Mais la bureaucrat ie pouvait-
elle proclamer ouvertement s a domi­
nation sans subir, dans notre pays, 
une riposte i m m é d i a t e ? Naturelle­
ment, non. Pour s'affirmer dans les 
conditions de l 'Etat social is te , la 
bureaucrat ie devait attester qu'elle 
soutenait la juste orientation, que non 
seulement elle demeurait f idèle aux 
i d é a u x r é v o l u t i o n n a i r e s , mais auss i 
qu'elle leur demeurait plus f idèle que 
Staline. E l le devait p r é s e n t e r son 
é m a n c i p a t i o n de l ' é tau de Stal ine 
comme une é m a n c i p a t i o n de tout le 
peuple de c e m ê m e é t a u . Bien en­
tendu il é ta i t impossible de faire faci­
lement une m a n œ u v r e as tuc ieuse 
semblable. D'autant plus que la 
c l a s se o u v r i è r e de l ' U . R . S . S . repoussa 
d è s le d é b u t toutes les machinat ions 
des opportunistes et adopta envers 
eux une attitude e n t i è r e m e n t intransi­
geante. D'autant plus qu'une partie 
de la direction du Parti et de l 'E ta . 
(Molotov, Malenkov et d'autres), d é ­
v o u é e à la dictature du p ro l é t a r i a t , 
à la bureaucratie. 

SUR LA VOIE DE LENINE 

E x t r a i t s de la « Proclamat ion-pro­
gramme des Communistes (Bo lchev i ­
ques) r é v o l u t i o n n a i r e s s o v i é t i q u e s » . 

Rappelez-vous, aimez, étudiez Ilitch, notre éducateur, notre chef. 
Luttez et triomphez des ennemis du dedans et du dehors, comme le 

faisait Ilitch. 
Edifiez la vie nouvelle, les nouvelles conditions d'existence, la nouvelle 

culture, comme le faisait Ilitch. 
Ne dédaignez jamais les petites choses dans le travail, car des petites 

choses naissent les grandes, c'est là un des préceptes essentiels d'Ilitch 
J . S T A L I N E . 

L E N I N E . Œ u v r e s chois ies , t. 1 
Edit ions en langues é t r a n g è r e s 

Moscou 1954. 

LES ŒUVRES DE STALINE 
que les révisionnistes ont fait disparaître ou détruit depuis dix ans sont 
aujourd'hui en cours de réimpression intégrale. 

Vous trouverez à Par i s , à : 
— la librairie •« L e P h é n i x - , 70. boulevard S é b a s t o p o l (3 ' ) 
— la librairie « G î t - l e - C œ u r », 6, rue Gî t - le -Cœur . (6*) 
— la librairie « L a Jo ie de lire », 40, rue S t - S é v e r i n (5 ' ) 

L e s ouvrages suivants : 
— aux Editions en langues étrangères de Pékin 

• D E S P R I N C I P E S D U L E N I N I S M E (1924) 
— aux Editions « Naim Frashëri » de Tirana 

• A N A R C H I S M E O U S O C I A L I S M E (1907) 
• L E M A R X I S M E E T L A Q U E S T I O N N A T I O N A L E (1913) 
• L ' H O M M E , L E C A P I T A L L E P L U S P R E C I E U X (1935) 

de P O U R U N E F O R M A T I O N B O L C H E V I Q U E (1937) 
• L E M A T E R I A L I S M E D I A L E C T I Q U E E T L E M A T E R I A L I S M E H I S T O R I Q U E 

(1937) 
— aux Editions Git-le-Cœur, Paris 

• L E P A R T I S O C I A L - D E M O C R A T E D E R U S S I E E T S E S T A C H E S 
I M M E D I A T E S (1901) 

• C O U P D 'ŒIL R A P I D E S U R L E S D I V E R G E N C E S D A N S L E P A R T I (1905) 
• L E F L E U V E S ' E S T MIS E N . M A R C H E (art icles de 1907 à 1912) 
• H I S T O I R E D U P A R T I C O M M U N I S T E ( B O L C H E V I K ) D E L ' U . R . S . S . — 

chapi t res I à VII I (1938) 

Pour la défense de Staline 
A l'heure actuelle, la presse et la radio bourgeoises semblent s'affoler d'un 

prétendu retour offensif de « staliniens » en U.R.S.S. Qu'en est-il ? 
Cette campagne remet à l'ordre du jour la question de Staline. Mais cci 

est une question importante que nous devons envisager avec sérieux, car aban­
donner ce problème aux révisionnistes et aux anti-staliniens de longue date, c'est 
laisser entre leurs mains, un instrument qu'ils n'hésiteront pas à faire valoir 
dans leur opposition un marxisme-léninisme. Aussi allons-nous envisager ici 
quelque» contradiction» propres aux détracteurs des « crimes staliniens » en 
rappelant toutefotl que la question de Staline ne saurait être un préalable à 
l'unité d'action des forces révolutionnaire», 

Sur la question de Staline 
(Parti Communiste Chinois 1963) 

Quiconque porte sur Stal ine une 
a p p r é c i a t i o n autre que cel le de la di­
rection du P . C . U . S . est c o n s i d é r é non 
seulement comme le « d é f e n s e u r du 
culte de la p e r s o n n a l i t é » mais comme 
l'auteur d'une « intervention » dans les 
affaires i n t é r i e u r e s du P . C . U . S . Cepen­
dant, nul ne peut nier la p o r t é e inter­
nationale de l ' e x p é r i e n c e historique 
du premier Etat de dictature du p r o l é ­
tariat, ni le fait historique que Stal ine 
a é t é le dirigeant du mouvement com­
muniste international; par c o n s é q u e n t , 
nul ne peut plus contester que la 
question du jugement à porter sur 
Stal ine est une question de principe 
d'importance majeure, une question 
qui concerne en commun le mouve­
ment communiste international. Alors 
quelles raisons les dirigeants du P . C . 
U . S . ont-ils d'interdire aux autres par­
tis f r è r e s de faire une anlyse sur S t a ­
line et de donner une a p p r é c i a t i o n sur 
lui qui répondent aux faits ? 

L e P . C . C . a toujours e s t i m é qu'il faut 
faire une analyse complète, objective 
et scientifique des m é r i t e s et des er­
reurs de Staline, en recourant à la 
m é t h o d e du m a t é r i a l i s m e historique 
et en r e p r é s e n t a n t l 'histoire telle 
qu'elle est, et non pas r é p u d i e r S t a ­
line de façon totale, subjective et 
g r o s s i è r e , en recourant à la m é t h o d e 
de l ' i déa l i sme historique, en défor ­
mant et en a l t é r a n t à plaisir l 'histoire. 

Du vivant de Lén ine , Sta l ine lutta 
contre le tsar isme et pour la diffusion 
du marxisme ; a p r è s s a participation 
à la direction du C o m i t é central du 
Parti bolchevik ayant à s a t ê t e Lén ine , 
il lutta pour p r é p a r e r la Révolu t ion 
d'Octobre, il lutta pour d é f e n d r e les 
c o n q u ê t e s de la révolu t ion p r o l é t a ­
rienne. 

A p r è s la mort de Lén ine , c 'est sous 
la direction de Stal ine que le Parti 
communiste et le peuple de l 'Union 
s o v i é t i q u e ont m e n é contre tous les 
ennemis, c e u x de l ' in tér ieur e t ceux 
de l ' ex tér ieur , une lutte r é s o l u e qui 
permit de d é f e n d r e et de consol ider 
le premier Etat social is te dans le 
monde. 

C'est sous la direction de Stal ine 
que le Parti communiste et le peuple 
de l 'Union s o v i é t i q u e ont a p p l i q u é 
avec p e r s é v é r a n c e la ligne de l 'indus­
trialisation social is te et de la col lect i -
visation agricole, et r e m p o r t é de 
grands s u c c è s dans la transforma­
tion et l 'édif icat ion social is tes . 

C 'es t sous la direction de Stal ine 
que le Parti communiste, le peuple 
et l ' a r m é e de l 'Union s o v i é t i q u e ont 
m e n é un combat des plus a c h a r n é s 
et fait aboutir la guerre antifasciste à 
une victoire grandiose. 

C 'es t Stal ine qui, dans la lutte 

contre les opportunistes de toutes 
nuances , contre les ennemis du léni­
nisme, trotskistes, z inov iév i s t e s , bou-
khariniens et autres agents de la 
bourgeoisie, a d é f e n d u et d é v e l o p p é 
le m a r x i s m e - l é n i n i s m e . 

C'est Stal ine qui, par une s é r i e 
d ' œ u v r e s t h é o r i q u e s , l i t t é ra tu re im­
mortelle du m a r x i s m e - l é n i n i s m e , a 
a p p o r t é une contribution inef façab le 
au mouvement communiste interna­
tional. 

C'est sous la direction de Stal ine 
que le Parti et le gouvernement de 
l'Union s o v i é t i q u e ont a p p l i q u é une 
politique e x t é r i e u r e qui, dans son en­
semble, fut conforme à l'internatio­
nal isme p r o l é t a r i e n , et a p p o r t é une 
aide immense à la lutte r évo lu t ion ­
naire des peuples du monde, dont 
cel le du peuple chinois . 

Sta l ine se tint en t ê t e du courant 
historique pour diriger la lutte, il fut 
l 'ennemi i r r é c o n c i l i a b l e de l ' impér ia­
lisme et de toute la r é a c t i o n . 

L 'act ivi té de Stal ine fut é t r o i t e m e n t 
l iée à la lutte du grand Parti com­
muniste et du grand peuple de l 'Union 
s o v i é t i q u e ; elle est i n s é p a r a b l e de la 
lutte r é v o l u t i o n n a i r e des peuples du 
monde entier. 

L a vie de Stal ine fut ce l le d'un 
grand m a r x i s t e - l é n i n i s t e , d'un grand 
r é v o l u t i o n n a i r e p r o l é t a r i e n . 

Il est vrai que tout en accompl issant 
des exploits m é r i t o i r e s en faveur du 
peuple s o v i é t i q u e et du mouvement 
communiste international, le grand 
m a r x i s t e - l é n i n i s t e et r é v o l u t i o n n a i r e 
p r o l é t a r i e n que fut Stal ine commit 
auss i des erreurs. Des er reurs de S t a ­
line, cer ta ines sont des erreurs de 
principe, d 'autres furent commises 
dans le travail pratique ; cer ta ines 
auraient pu ê t r e é v i t é e s tandis que 
d'autres é t a i e n t difficilement évi-
tables en l 'absence de tout p r é c é d e n t 
dans la dictature du p ro l é t a r i a t auquel 
on pût s e référer . (...) 

Lorsque nous prenons la d é f e n s e 
de Staline, c e ne sont pas ses erreurs 
que nous d é f e n d o n s . L e s commu­
nistes chinois ont, il y a longtemps, 
fait par e u x - m ê m e s l ' e x p é r i e n c e per­
sonnelle de cer taines erreurs de S ta ­
line. Des er reurs de ligne furent com­
mises au sein du P . C . C , c e fut tan­
tôt l 'opportunisme « de gauche », tan-
leurs causes internationales quel­
ques-unes d'entre elles s e firent jour 
sous l 'influence de cer taines erreurs 
de Stal ine. 

(...) Cependant, certains points de 
vue e r r o n é s p r é c o n i s é s par Stal ine 
ayant é t é a c c e p t é s et mis en appl ica­
tion par des camarades chinois , nous, 
les Chinois , devions n o u s - m ê m e s en 
porter la r e s p o n s a b i l i t é . 

« Fêter Staline, ce n'est pas une formai?. Fêter Staline, c'est prendre parti pour lui, pour son œuvre, pour la 
victoire du socialisme, pour la voie qu'il indiqui à l'humanité ; c'est se déclarer pour lui comme pour un ami très cher. » 

Mao-Tsé-toung. 20 décembre 1939. 

POINT DE VUE UNILATERAL 
DES ANTI-STALINIENS 

A p r è s avoir p r é s e n t é Stal ine comme la source de 
tous les maux, comme le dictateur sanguinaire, qui 
imposait sa loi en tout, qui étouffait toutes les i n i ­
t iatives des masses, nos anti-staliniens buttent sur 
un obstacle : à la mort de Staline, l 'Un ion Sovié t i ­
que é ta i t devenue un grand éta t socialiste, qui 
avait va incu le fascisme allemand et qui avait 
c o n s i d é r a b l e m e n t a m é l i o r é le sort de mi l l ions de 
t ravai l leurs s o v i é t i q u e s . D 'un é ta t fragile et soumis 
à l'attaque fo r cenée de la r é a c t i o n mondiale, Sta­
l ine, sans e x p é r i e n c e historique de la dictature du 
p r o l é t a r i a t , puisque l ' U . R . S . S . é ta i t le premier é ta t 
socialiste, avait s auvé le frêle état socialiste c r éé 
par L é n i n e et en avait fait le p i l i e r le plus solide 
<lu mouvement communiste mondial . 

A p r è s avoir a d o p t é un point de vue u n i l a t é r a l 
qui , dans l ' œ u v r e de Stal ine ne fait une souligner 
le négat i f et les erreurs, lorsqu' i ls n'en rajoutent 
pas, les anti-staliniens se heurtent à un obstacle de 
taille : tout l'aspect positif de l ' ieuvre de Staline 
qu'ils ont volontairement p a s s é sous silence. L e u r 
affirmation u n i l a t é r a l e du négat i f se heurte au posi­
tif qu ' i ls ne peuvent nier. Alors , i ls ont une r é p o n s e 
toute p r ê t e pour surmonter le d é m e n t i que leur 
impose les faits : les s u c c è s de l ' U . R . S . S . à l ' épo­
que de Stal ine sont dus aux vertus du € socialisme 
collect if » des € masses » , du « part i r e s t é l én in i s t e 
dans son ensemble ». D'où le paradoxe : Stal ine, 
objet d'un culte effréné de la p e r s o n n a l i t é é ta i t 
un dictateur omnipotent et r i en ne pouvait se faire 
sans son ordre e x p r è s . Mais toutes les fautes de la 
p é r i o d e doivent ê t r e mises au compte de Stal ine 
et les vic to i res au compte des « masses » et du 
« par t i » ! Malgré Stal ine et m ê m e contre Stal ine, 
l ' U . R . S . S . aurait connu un d é v e l o p p e m e n t prodi­
gieux, mais r i en ne pouvait se faire sans l 'autorisa­
tion de Staline ! 

Ces contradict ions cr ia rdes sont i n é v i t a b l e s lors­
qu'on adopte un point de vue u n i l a t é r a l sur un 
p r o b l è m e , lorsqu'on en souligne qu'un seul aspect, 
lorsqu'on n'a pas le souci d'envisager le p r o b l è m e 
sous toutes ses faces et surtout lorsqu'on ne veut 
voi r que le négatif , lorsque sa l i r Staline est indis­
pensable pour essayer d'imposer une idéo log ie 
é t r a n g è r e au m a r x i s m e - l é n i n i s m e . 

Nos anti-staliniens de profession passent leur 
temps à d é m o n t r e r que Stal ine n aurai t r i en 
compr is à la dialectique marxis te . Mais leur propre 
argumentation est m a r q u é e par une i n c o m p r é h e n ­
sion profonde du m a t é r i a l i s m e dialectique. En effet, 
l a pl i i losophie marxis te Critiqua s é v è r e m e n t la 
m é t a p h y s i q u e et l ' é v o l u t i o n n i s m e vulgaire qui ne 
r e c o n n a î t les changements dans la soc ié t é , dans 
l 'histoire ou dans la n&ture, qu'en tant que d iminu­
tion ou augmentation, qu'en tant que simple dép la ­
cement. Contrairement à la conception m é t a p h y s i ­
que du monde, la conception m a t é r i a l i s t e dialec­
tique c o n ç o i t le d é v e l o p p e m e n t de la nature, de la 
soc ié t é et de l 'histoire, comme un d é v e l o p p e m e n t 
par bonds, par « cr ises », par < sauts qualitatifs ». 
L e marx isme ne met pas u n i l a t é r a l e m e n t l 'accent sur 
la c o n t i n u i t é des p h é n o m è n e s sociaux et histori­
ques, mais insiste é g a l e m e n t sur la d i s c o n t i n u i t é 
fondamentale qui marque tout processus. 

Pour reprendre un exemple t radi t ionne 1 d û à un 
certain d e g r é d ' échau f f emen t de l'eau, l'eau chaude 
devient vapeur. Or la vapeur n'est pas de l'eau 
chaude. Vapeur d'eau et eau chaude sont deux cho­
ses d i f f é ren tes , elles d i f fèrent qualitativement et ne 
voir dans cet exemple, que le simple accroissement 
qualitatif de la t e m p é r a t u r e de l 'eau, sans se ren­
dre compte qu 'à 100", l'eau chaude se'st t r a n s f o r m é e 
en quelque enose de radicalement d i f férent , qui Ml 
la vapeur d'eau, c'est a s s u r é m e n t faire preuve d'un 
esprit b o r n é . 

C'est pourtant ce que font nos anti-staliniens 
trostkistes, lorsqu' i ls exposent, parlant de Staline, 
l 'argument s u p r ê m e : 

« L a preuve que Stal ine é ta i t l ' incarnat ion du 
mal , c'est que ce sont les condit ions c r é é e s par le 
stal inisme qui ont permis l ' instauration de la 
bureaucratie s o v i é t i q u e actuelle que vous, marxis tes 
l én in i s t e s , combattez avec acharnement sans vo i r 
q u i le r é v i s i o n n i s m e actuel n'est que le fruit le plus 
c o n s é q u e n t du s t a l i n i s m e » . 

Un tel type de raisonnement, m a r q u é par une 
attitude m é t a p h y s i q u e et é v o l u t i o n n i s t e est c o m p l è ­
tement faux, v o i c i pourquoi : 

Ce type d 'expl icat ion met l 'accent sur la simple 
c o n t i n u i t é et ce point de vue u n i l a t é r a l ne peut ren­
dre compte du c a r a c t è r e discontinu des change­
ments de tout ordre. C'est comme si l 'on disait : 

« L a preuve que les R é v o l u t i o n n a i r e s de la 
Commune de Pa r i s é t a ien t des canail les i n v é l é r é o 
c'est que la Commune de P a r i s a d é b o u c h é sur une 
dictature b o u r g e o i s e » . 

Ceci serait stupide car ce serait mettre u n i l a t é ­
ralement l 'accent sur la c o n t i n u i t é . B ien sû r que ce 
sont les erreurs des R é v o l u t i o n n a i r e s de la Com­
mune de Pa r i s qui ont fait é c h o u e r le grand mou­
vement r é v o l u t i o n n a i r e du p r o l é t a r i a t f r a n ç a i s . Mais 
i l ne viendra i t à l ' idée de personne de mettre sur 
le m ê m e plan les camarades de la Commune et les 
bourgeois qui les ont a s s a s s i n é s . Car la d i f f é rence 
est entre eux une d i f f é rence qualitative, ca r i l y a 
d i s c o n t i n u i t é . Mettre sur le m ê m e plan ce qui dif­
fère qualitativement, sans vo i r cette d i f fé rence qua­
l i tat ive, ce'st ce que font nos anti-staliniens qui 
confondent eau chaude et vapeur d'eau, qui confon­
dent é v o l u t i o n n i s m e et m a t é r i a l i s m e dialectique. 

L e s erreurs des camarades de la Commune, les 
erreurs de Stal ine ont permis l ' a v è n e m e n t de situa­
tions regrettables pour la cause du p r o l é t a r i a t , mais 
lorsque l 'on juge Staline, lorsque l'on juge les cama­
rades de la Commune, ce que l'on doit faire, c'est 
analyser le posi t i f et le négatif, les mettre en para l ­
lèle et alors nu l doute n'est plus possible : la Com­
mune de P a r i s est un jalon magnifique dans l 'his­
toire du p r o l é t a r i a t mondial et tous les r é v o l u t i o n ­
naires en sont fiers. L ' œ u v r e de Staline qui pen­
dant 30 ans a tenu la barre du premier Etat socia­
liste s a n s e x p é r i e n c e p r é a l a b l e d a n s un 

(Suite page H). 


